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Collecter pour instruire, réunir pour
préserver : l’assemblage à l’œuvre dans le
Recueil de l’origine de la langue et poesie
françoise, ryme et romans de Claude Fauchet
Alexandra Penot

OUTLINE

La dimension encyclopédique
L’unité de l’œuvre : les liens entre le livre I et le livre II
Le livre II : une anthologie

TEXT

Lorsque Claude Fau chet adresse en 1581 son ou vrage à Henri III, il en
syn thé tise le conte nu, ré su mant son titre au seul nom de « re cueil » :
« Aussi est- il la cause qui m’in cite à vous pre sen ter ce Re cueil, le quel
es tant fait pour la gloire du nom François, je n’ay deu ad dres ser à
autre qu’à vostre Ma jesté 1  ». Ce choix per met d’abré ger l’en semble
d’un in ti tu lé re la ti ve ment long et sou ligne l’ob jec tif pre mier de son
au teur  : celui de re cueillir « CE QUI ES TOIT ES PARS ET DE LAIS SÉ  : ou si bien
caché, qu’il eust esté ma laisé de le trou ver sans grand tra vail 2 ».

1

Deux livres, réunis sous l’unité d’une œuvre glo bale, vont alors œu‐ 
vrer à cette en tre prise pré sen tée par le com pi la teur comme né ces‐ 
saire  : le pre mier, in ti tu lé Re cueil de l’ori gine de la langue et poe sie
fran çoise, ryme et ro mans, se pré sente dès son amorce comme une
com pi la tion d’in for ma tions  ; le deuxième, les noms et som maire des
oeuvres de CXX VII. poetes François, vi vans avant l’an M. CCC., rat ta‐ 
ché au livre  I par la pré po si tion «  plus  », fait ap pa raître le livre  II
comme un ajout : ce qui est confir mé par les deux « In dice[s] » pré vus
par l’au teur. Cette dif fé ren cia tion entre deux types de conte nu ins‐ 
crite dans le titre an nonce d’em blée une concep tion plu rielle de la
no tion de « re cueil » telle que la per çoit Cl. Fau chet, et que cette pré‐ 
sente étude se char ge ra de mettre en lu mière.
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Le livre I fera d’abord l’objet de notre at ten tion, qui se por te ra en par‐ 
ti cu lier sur la di ver si té des thèmes trai tés, sur le choix des au teurs
cités, sur les cri tères ayant dé ter mi né leur sé lec tion, sur la ma nière
dont leurs pro pos sont res ti tués et sur la façon dont ces cau tions
sont vul ga ri sées. L’on met tra en suite en va leur ce qui as sure le lien et
la co hé rence entre les deux tomes pour enfin s’in ter ro ger sur le vé ri‐ 
table ob jec tif du livre  II  : s’agit- il seule ment de réunir des textes de
trou vères et cer taines don nées bio gra phiques, ou l’am bi tion de
Cl. Fau chet dépasse- t-elle cette pers pec tive ?

3

Cette ana lyse nous per met tra alors de dé ployer le sens du terme
« re cueil » tel qu’il ap pa raît sous la plume de Cl. Fau chet.

4

La di men sion en cy clo pé dique
Dès l’in ti tu lé de son œuvre, Cl. Fau chet en pré cise le pro jet : le Re cueil
de l’ori gine de la langue et poe sie fran çoise, ryme et ro mans se donne
pour mis sion de « re cueillir », « col lec ter », « as sem bler », « réunir »,
au sein d’une même œuvre, de mul tiples don nées re la tives à l’idiome
et à la poé sie de sa na tion, cha cune ap puyée par la cau tion d’au teurs
di vers 3.

5

Le livre I du Re cueil se pré sente ef fec ti ve ment comme un concen tré
d’in for ma tions por tant sur des thèmes va riés (lin guis tique, po li tique,
poé sie, droit, dé bats, géo gra phie, etc.) et s’éten dant sur une vaste
durée  : de puis des temps im mé mo riaux jusqu’à l’époque contem po‐ 
raine de l’au teur. Mal gré la mul ti pli ci té des champs dé ve lop pés,
Cl. Fau chet met tout en œuvre pour rendre son texte in tel li gible par
chaque lec teur, quel que soit son sta tut so cial ; et pour que cette vul‐ 
ga ri sa tion soit ef fec tive, il tra duit 4, pré cise 5, ex plique 6.

6

Ses connais sances et ses nom breuses lec tures per mettent à Cl. Fau‐ 
chet d’illus trer l’éten due de son éru di tion par des sources va riées  :
aussi bien des his to riens que des théo lo giens, des mé de cins que des
phi lo sophes, des poètes que des gram mai riens, des textes de lois an‐ 
glais que des ma nus crits en vieux- haut-allemand… Dans le cha pitre I,
par exemple, il al lègue onze au teurs an tiques pour re tra cer l’ori gine
de la pa role et l’émer gence de la langue ; dans le cha pitre VI, il ne cite
pas moins de qua torze au teurs pour jus ti fier la pré sence de vers dans
les textes des Ger mains, dé fi nir pré ci sé ment le rythme selon les An‐
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ciens, ou bien en core prou ver la pré sence de syl labes ho mo phones
dans la prose la tine. Ces sources sont sou vent mises en ten sion, ce
qui per met de ba layer l’en semble des po si tions pour en sé lec tion ner
une, de ma nière plus ou moins nuan cée ; son ra tio na lisme le conduit
à pri vi lé gier ce qui re lève de la science plu tôt que du mythe 7.

La mé thode adop tée par Cl. Fau chet dans le pre mier livre de son Re‐ 
cueil admet donc peu de va ria tions  : chaque thème trai té, qu’il
concerne la pa role, la di ver si té des langues, la di vi sion po li tique en‐ 
traî nant les di vi sions lin guis tiques, une mo nar chie forte per met tant
une ex pan sion in ter na tio nale du fran çais, ou bien en core la nais sance
de la rime, sa dif fé rence d’avec le rythme, l’émer gence de la poé sie en
langue ver na cu laire, la pré co ci té de notre lit té ra ture mé dié vale, etc.,
est abor dé d’un point de vue cri tique. Plu tôt que de prendre parti sur
les ques tions qu’il ex pose, Cl. Fau chet confronte les opi nions, lais sant
le lec teur pour suivre la ré flexion. Cette va rié té de thèmes trai tés,
d’opi nions exa mi nées, d’au teurs cités, jus ti fie le choix du nom Re cueil,
qui concourt à pré sen ter le livre  I comme un dé ploie ment de
connais sances re la tives à l’ori gine de la langue, de la poé sie fran çaise,
de la rime et du roman. Mal gré la mul ti pli ci té des champs dé ve lop pés,
ce pre mier livre garde une co hé rence cer taine car tous les sa voirs
sont tis sés entre eux, les don nées liées les unes aux autres, re flé tant
ainsi la concep tion re nais sante de l’en cy clo pé die telle que la conçoit
Jean Céard, soit un cercle en glo bant, liant et cou ron nant toutes les
connais sances 8.

8

Un autre as pect du livre  I vient jus ti fier son in ti tu lé  : le sub stan tif
« re cueil » prend éga le ment tout son sens au re gard des di verses voix
que l’on y en tend, Cl. Fau chet se ran geant dès lors dans la ca té go rie
des auteurs- citateurs contem po rains, tels que Ramus ou Mon taigne.
Nous ve nons de voir que la confron ta tion de points de vue est une
ca rac té ris tique propre à l’œuvre. Ce qu’il nous reste à ex po ser, c’est la
ma nière dont ceux- ci sont pré sen tés, tan tôt au dis cours di rect, tan‐ 
tôt au dis cours in di rect. Ils sont alors l’abou tis se ment d’un long tra‐ 
vail de lec ture, de sé lec tion, de greffe et d’ap pro pria tion 9.

9

Le Re cueil est ef fec ti ve ment une col lecte de dis cours rap por tés, en
té moigne l’abon dance des verbes de pa role dont l’un se dé marque par
sa fré quence, à sa voir le verbe « dire ». Pri vi lé gié par Cl. Fau chet, il
ponc tue son pro pos, no tam ment quand il s’agit d’in tro duire un dis ‐
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cours au style in di rect (DI 10). Ainsi, dans le cha pitre  I où il confronte
trois avis – celui de Théo do ret 11, celui d’Hé ro dote 12 et celui de Dio‐ 
dore de Si cile 13 –, il em ploie pour les trois, le verbe « dire » suivi de la
com plé tive ré su mant cha cune de leurs thèses re la tives à l’ori gine de
la pre mière langue 14. En quelques lignes, il syn thé tise leurs dis cours
res pec tifs, se mon trant à la fois ex pli ca tif et ex pé di tif. Sous sa plume,
le DI ap pa raît dès lors comme une ma nière de conden ser le pro pos
tout en en pré ser vant la te neur ini tiale. Cette pra tique per met à
Cl. Fau chet d’ex po ser de nom breux points de vue tout en li mi tant la
lon gueur de son texte. Ces pro pos in té grés au récit, qui en as surent
la conti nui té, sont néan moins contre ba lan cés par les nom breux dis‐ 
cours rap por tés au style di rect (DD), par ti ci pant à leur tour de la po‐ 
ly pho nie propre au Re cueil.

Des ten dances gé né rales se dé gagent de l’usage du DD : on note que
la plu part du temps, les pro pos rap por tés di rec te ment ne le sont pas
dans leur langue d’ori gine mais sont tra duits en fran çais, et ce
confor mé ment à l’idéal hu ma niste vi sant à vul ga ri ser les connais‐ 
sances. C’est donc en ce sens que Cl. Fau chet tra duit lit té ra le ment les
dé fi ni tions du rythme pro po sées par Ci cé ron 15, Quin ti lien 16 et saint
Au gus tin 17  ; une res ti tu tion di recte de leurs concep tions qui per met
d’éta blir entre elles des pa ral lèles et de dis tin guer leurs dif fé rences 18.

11

La pré sen ta tion di recte d’un texte en langue cible s’ex plique éga le‐ 
ment par une vo lon té de ré ta blir la vé ri té au sujet d’un pro pos mal in‐ 
ter pré té ; ainsi, au cha pitre III, Cl. Fau chet cite lon gue ment un ex trait
des His toires d’Aga thias 19, his to rien grec du VI  siècle, qu’il tra duit en
fran çais pour deux rai sons ex pli cites et de même im por tance  : ce
texte nous in forme, d’une part, sur la langue des Francs et il a été,
d’autre part, « mal in ter pré té 20  », d’où une vo lon té de le ré ha bi li ter
dans son sens vé ri table par une fi dèle tra duc tion ; l’exac ti tude guide
alors la dé marche de Cl. Fau chet.

12

e

Il ar rive par fois qu’il re pro duise le texte dans sa langue source avant
de le tra duire : l’exemple le plus si gni fi ca tif est le Livre des Évan giles
d’Ot frid de Wis sem bourg, qui date du IX  siècle. Cl. Fau chet en copie
le pro logue 21 en latin et en pro pose sa propre tra duc tion  ; par deux
fois le pro pos d’Ot frid est donc rap por té de ma nière consé quente. Il
jus ti fie ainsi l’in té rêt qu’il lui porte : « [c’est] pource que le livre n’est
pas fort com mun : du moins entre ceux de nostre na tion 22 ». S’il tient

13
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à le dif fu ser, c’est afin de le faire connaître, le Livre des Évan giles
d’Ot frid prou vant ef fec ti ve ment le rôle pré cur seur des Francs, an‐ 
cêtres des Fran çais : ceux- ci ap pa raissent comme les pre miers à avoir
fait usage de la rime ho méo té leute et sont les dé fen seurs pré coces
d’écrits en langue vul gaire.

Le DD est tou jours pri vi lé gié quand il s’agit de vers qui viennent illus‐ 
trer une thèse  : Cl. Fau chet ne ré sume ja mais les pro pos des poètes
mais il les met sous les yeux du lec teur comme des preuves ajou tant
du cré dit à sa dé mons tra tion. Les ci ta tions en vers sont par ti cu liè re‐ 
ment fré quentes dans le der nier cha pitre du livre I, qui ap pa raît dès
lors comme une tran si tion avec le livre  II, vé ri table an tho lo gie des
pre miers poètes fran çais.

14

La voix de l’au teur tisse les di vers pro pos rap por tés en un texte co hé‐
rent. Le déic tique « je » ja lonne en effet l’en semble du texte : près de
quatre- vingts oc cur rences ont été re le vées sur un vo lume tex tuel re‐ 
la ti ve ment ré duit. La sub jec ti vi té du com men ta teur reste néan moins
nuan cée  : Cl. Fau chet ex prime son parti pris avec fi nesse, en mo dé‐ 
rant ses pro pos. Par fois, on re trouve le pro nom « je » de vant un verbe
d’opi nion comme « pen ser » ou « croire » (« je pense que », « je croy
que »)  ; ceux- ci laissent une place à la ré fu ta tion, puis qu’ils ne sont
pas, comme «  sou te nir  » (em ployé à deux re prises seule ment), des
verbes as ser tifs. Cette mo dé ra tion em pêche d’as si gner ai sé ment Fau‐ 
chet à une opi nion ar rê tée sur les su jets qu’il traite.

15

Une conti nui té à une plus large échelle est éga le ment ma ni feste, à sa‐ 
voir celle qui as sure la tran si tion entre le livre  I et le livre  II. Tous
deux sont certes dis tincts par leur titre : le livre I se pré sente comme
une col lecte d’in for ma tions sur l’ori gine de la langue alors que le
livre II ap pa raît comme une ad di tion à cette pre mière par tie et pré‐ 
tend n’être qu’un re le vé de noms et d’œuvres an té rieurs au XIV  siècle
(Plus les noms et som maire des oeuvres de CXX VII. poetes François, vi‐ 
vans avant l’an M. CCC.). Le deuxième tome est alors perçu comme
un abré gé, une liste de trou vères, éta blie sur un temps dé fi ni, dont le
livre I se fait l’in tro duc tion.

16
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L’unité de l’œuvre : les liens entre
le livre I et le livre II
Cl.  Fau chet pré pare ef fec ti ve ment de dif fé rentes ma nières son lec‐ 
teur à ce que Sil vère Mé né gal do consi dère comme l’«  es quisse d’un
par nasse lit té raire mé dié val 23 ». La pre mière d’entre elles, et la plus
évi dente, est le nombre de ci ta tions em prun tées aux pre miers poètes
de langue ver na cu laire qui ja lonnent le livre I. On peut ainsi lire, dès
le cha pitre  IV consa cré à la langue ro mane, de nom breux vers tirés
des ma nus crits du Roman d’Alexandre, du Tour noi de l’An té christ, du
Do lo pa thos, du Roman de Berthes aux grands pieds, et tant d’autres.
Les trois cha pitres qui suivent, dé diés à la dif fu sion in ter na tio nale du
fran çais (cha pitre V), à la dé fi ni tion du rythme (cha pitre VI) et à la nais‐ 
sance de la rime (cha pitre VII) n’offrent, pour leur part, aucun pré texte
à l’évo ca tion des trou vères, que l’on re trouve en re vanche dans le
cha pitre VIII, qui clô ture le livre  I et vise à dé mon trer qui étaient les
pre miers poètes fran çais, en ci tant des vers du Tour noi de l’An té‐ 
christ, du Che va lier à la robe ver meille, des Trois dames qui tro vèrent
l’anel, du Roman de Judas Mac cha bée de Gau tier de Bel le perche, du dit
Pour or gueilleux hu mi lier et du Roman de la Rose de Jean de Meun. Le
livre  I donne par là un avant- goût de ce qu’il pro pose à lire dans le
livre  II, im mer geant de fait pro gres si ve ment le lec teur dans un flot
gran dis sant de textes an ciens.

17

L’autre lien entre le livre  I et le livre  II est l’in té rêt que Cl.  Fau chet
porte aux trou vères eux- mêmes : ceux- ci sont pré sen tés à plu sieurs
re prises par des ca rac té ris tiques qui dé ter minent l’émer gence de leur
pra tique. Il rat tache en effet la nais sance de la lit té ra ture en langue
vul gaire à la dia lec ta li sa tion du ter ri toire, ef fec tive dès le X   siècle.
Selon lui, le sys tème féo dal, qui se ca rac té rise par le mor cel le ment
ter ri to rial et la di ver si té des sei gneu ries, a in fluen cé de ma nière no‐ 
table les lettres : la consé cra tion des textes des jon gleurs a donc une
ori gine po li tique puisque ceux- ci se rendent à la cour des sei gneurs
et s’adressent à eux dans leur par ler ré gio nal 24.

18

e

Cl. Fau chet sou ligne en outre la re nom mée in ter na tio nale dont jouis‐ 
saient ces pre miers poètes, qu’il dit avoir été « ca res sez par toutes les
Cours d’Eu rope, pour leurs chan sons de la table ronde, Ro land, Re‐ 
naud de Mon tau ban, et autres Pairs et Pa la dins de France 25 ». Il pré ‐
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cise éga le ment leurs sources de ré mu né ra tion en rap pe lant qu’ils re‐ 
ce vaient « de grandes re com penses des sei gneurs, qui bien sou vent
leur don noyent jusques aux robes qu’ils avoyent ves tues 26 ».

Un autre sujet – les genres mé dié vaux – per met à Cl. Fau chet, dès le
livre I, de fa mi lia ri ser le lec teur avec la ma tière du livre II : dans une
pers pec tive di dac tique, il tient à in for mer son lec teur de la va rié té
des com po si tions pro duites par les trou vères et s’em ploie à don ner
de cha cune d’elles la dé fi ni tion la plus pré cise pos sible, en s’in té res‐ 
sant à leurs formes et à leurs thé ma tiques. Il in dique, par exemple,
que les fa bliaux et les nou velles sont « des comptes faicts à plai sir 27 »,
que les ser van tois parlent d’amour et sou ligne « les vices 28 », que les
chan sons, lais, vi re lais, bal lades ont pour thème l’amour mais aussi
« l’hon neur de Dieu 29 ». Ces formes poé tiques mé dié vales ont pour‐ 
tant été dé fi nies au XV   siècle dans dif fé rents trai tés de rhé to rique,
mais en des termes assez obs curs 30. L’im pré ci sion sur le genre des
chan sons mé dié vales ex plique pro ba ble ment pour quoi Cl. Fau chet ne
fait que les énu mé rer sans cher cher à les dé fi nir. La di ver si té de leurs
noms ne cor res pond pas à des ca rac té ris tiques propres à cha cune, ce
qui fait dire à Paul Zum thor que « la dis tri bu tion des di vers termes de
cet en semble pa raît à peu près aléa toire. Ce qu’ils dé si gnent échappe
à toute dé fi ni tion : es toire, conte, dit, exemple, fable et ses di mi nu tifs
fabel, fa bliau 31  ». Ces ca té go ries im pré cises se re trouvent dans le
livre II, qui, néan moins, « peut être lé gi ti me ment consi dé ré comme la
pre mière an tho lo gie fran çaise de poé sie mé dié vale 32 ».

20

e

Le livre II : une an tho lo gie
Ce se cond tome pré sente ef fec ti ve ment les par ti cu la ri tés de l’an tho‐ 
lo gie, mais en dé passe éga le ment les li mites. En 1574, Pierre Bres lay
em ploie pour la pre mière fois en fran çais le terme « an tho lo gie », l’as‐ 
si mi lant dès son titre à «  un re cueil de plu sieurs dis cours no‐ 
tables » 33. Il en tend par là des écrits sé lec tion nés et com pa rables, ce
qui est mis en évi dence par le clas se ment des ma nus crits nu mé ro tés
de 1 à 127 par nom d’au teur, s’ou vrant sur maître Eus tache et se fer‐ 
mant avec Pierre Gen tien. Cl. Fau chet a pour sources des ma nus crits
qu’il em prunte ou pos sède  : ceux- ci portent des an no ta tions mar gi‐ 
nales et la men tion : « c’est à moi Claude Fau chet 34 ». Lors qu’il en re‐ 
pro duit des sec tions, il se montre fi dèle au texte mé dié val, res pec tant
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alors l’or tho graphe de l’époque et ajou tant, s’il le juge né ces saire, des
notes lexi cales.

Une réelle vo lon té de hié rar chi sa tion guide cet agen ce ment. Ni co las
Lom bart et Syl vère Mé né gal do, qui l’ont étu dié, si gnalent plu sieurs
cri tères d’or don nan ce ment  : d’abord un clas se ment chro no lo gique
ca rac té ris tique d’un « his to rien de la poé sie 35 » pour les no tices 1 à
13 ; cet en chaî ne ment est néan moins brouillé par le manque d’in for‐ 
ma tions sur la da ta tion de cer tains ma nus crits qui contraint Cl. Fau‐ 
chet à les ré per to rier dans l’ordre du re cueil ma nus crit de ré fé rence.
À ce clas se ment chro no lo gique suc cède une clas si fi ca tion gé né rique,
avec une par tie consa crée à la poé sie cour toise, une aux ré cits brefs,
une autre aux jeux- partis, une à Guillaume de Lor ris et Jean de Meun
que Cl.  Fau chet es time gran de ment 36. Tous ces cri tères ré pondent
néan moins à l’im pé ra tif de réunir dans un même tome des poètes de
langue fran çaise ayant com po sé avant 1300.

22

Afin de res ti tuer le plus fi dè le ment pos sible ces pro duc tions, Cl. Fau‐ 
chet en livre quelques vers, comme c’est le cas pour le Roman de Brut
de Wace, ou le Roman d’Alexandre 37, pour ne citer qu’eux ; il pro pose
par fois des ré su més, ainsi qu’on peut le voir pour une chan son de Ro‐ 
bert de Blois 38. Il réa lise éga le ment des adap ta tions, ré écri vant pour
ce faire des fa bliaux tel celui des Trois aveugles de Com piègne de Cor‐ 
te barbe 39. Ces di vers modes de res ti tu tion ré pondent à l’ur gence de
pré ser ver le ma nus crit avant sa des truc tion, ainsi qu’à l’exi gence de
di ver tir le lec teur, en ap pli quant « les prin cipes de va rie tas et de bre‐ 
vi tas » propres à « rendre la lec ture plus agréable » 40. Ce souci du
des ti na taire de l’œuvre ex plique pro ba ble ment l’hy bri di té du se cond
livre  ; une ca rac té ris tique peu conforme à l’idée que l’on se fait à
l’époque d’une an tho lo gie.

23

Ce vo lume ex cède en effet la fonc tion de col lecte de textes 41, par les
mul tiples di gres sions qu’il pro pose. Les di gres sions les moins étran‐ 
gères à cette pers pec tive sont les consi dé ra tions bio gra phiques  :
Cl. Fau chet avoue par exemple ne pas sa voir quand maître Eus tache
est mort 42 ; il pré cise par ailleurs que Jean le Ve ne lais est un contem‐ 
po rain de Louis le Jeune 43  ; il dé duit des vers du Tour noie ment de
l’An té crist d’Huon de Méri que Raoul de Hou denc et Chré tien de
Troyes sont morts avant 1227 44. À d’autres mo ments, il se fait cri tique
lit té raire, ses ana lyses sont assez som maires mais elles abondent  : il
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juge par exemple que la Bible de Guiot de Pro vins est « une bien san‐ 
glante sa tyre 45 », il qua li fie d’« assez cou lants 46 » les vers de Me rau‐ 
gis de Port les guez de Raoul de Hou denc ; il consi dère que cer tains ré‐ 
cits de Chré tien de Troyes sont de « bonne in ven tion 47  », que Jean
Mo niot est un « es prit gen til et in ven tif 48 » et que Guillaume de Lor‐ 
ris « fut très bon poete 49 ».

À ces ap pré cia tions se mêlent des ré flexions d’ordres di vers, comme
des dé ve lop pe ments phi lo lo giques sur l’iden ti fi ca tion de la langue pi‐ 
carde dans les vers de Pie ros du Riez 50 ou la da ta tion d’un texte en
fonc tion de sa langue, comme c’est le cas pour le Do lo pa thos, dont le
lan gage roman « n’est si an cien » qu’on puisse le si tuer à l’époque de
Louis le Gros 51. D’autres re marques sont lin guis tiques, Cl.  Fau chet
s’in ter ro geant no tam ment sur la ma nière dont on peut réuti li ser les
mots mé dié vaux, leur as su rant ainsi la pé ren ni té qu’ils mé ritent. C’est
en ce sens qu’il sug gère de conser ver les verbes «  des ro cher  » et
«  per iller  », em prun tés à Jean le Ve ne lais, et qui, selon ses termes,
«  vallent bien le re nou vel ler 52  ». Ce sou hait est re for mu lé dans la
même no tice, où Cl. Fau chet ins crit ses contem po rains dans la li gnée
des La tins, af fir mant qu’il faut agir comme Vir gile vis- à-vis d’En nius, à
sa voir imi ter ce qui a été pro duit et l’adap ter. Il in vite ainsi ses
condis ciples à réuti li ser les tour nures de leurs pré dé ces seurs  ; une
vo lon té de mo der ni sa tion s’ex prime par l’em ploi des verbes « imi ter »,
« re fondre », « ap pro prier », « ra me ner en usage », dans l’ex hor ta tion
sui vante :

25

Il se trouve en cores plu sieurs autres belles ma nieres de par ler, et des
mots, que le stu dieux de la poe sie Fran çoise pour ra imi ter, ou re ‐
fondre ainsi que j’ay dict, se les ap pro priant comme Vir gile ceux
d’En nuis […] et autres qu’il na de dai gné lire : et aus quels ces vieux
aut heurs, dont main te nant j’escri les vers, peuvent estre com pa rez.
Vray est qu’il fault du ju ge ment pour re fondre tels mots : car on ne
les doit choi sir tant usez, qu’ils soyent in utiles et hors de co gnois ‐
sance. Pource qu’il y au roit dan ger qu’un autre Phauo rin ne nous re ‐
pro chast que nous par le rions comme avec Ba sine, Clo tilde, Fre de ‐
gonde ou Bru ne haut, femmes et meres de nos pre miers Rois. Mais
aussi, où il se trou ve roient qu’ils fussent en usage en quelque contrée
de nostre France, il me semble qu’on peut har di ment les ra me ner en
usage : en cores qu’ils se soyent pour quelque temps es loi gnez de
Paris ou de la Cour 53.
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Cette in vi ta tion à ré no ver la langue est une marque si gni fi ca tive de
l’ad mi ra tion que Cl. Fau chet voue aux pre miers illus tra teurs de langue
fran çaise  ; leurs textes ap pa raissent non seule ment comme des ré‐ 
ser voirs lexi caux, mais ils sont éga le ment pré sen tés comme des mo‐ 
dèles pour les autres na tions eu ro péennes, plus par ti cu liè re ment la
voi sine ita lienne.

Une autre ca rac té ris tique du livre  II tend à l’éloi gner de l’an tho lo gie
stric to sensu  : sa di men sion pa trio tique, qui ins crit ce se cond tome
dans la conti nui té de la « dé fense et illus tra tion » du pa tri moine na‐ 
tio nal en ga gée par le livre I.

26

Cl. Fau chet y sou tient en effet la pré émi nence fran çaise sur les lettres
oc ci den tales, af fir mant que «  les Ita liens, Es pa gnols, Ale mans, et
autres, ont esté contraints for ger leurs Ro mans et contes fa bleux, sus
les telles quelles in ven tions de nos Trou verres, Chan terres, Conteor,
et Ju gleo 54  ». Cités en tête de cette énu mé ra tion, les Ita liens ap pa‐ 
raissent comme les plus in fluen cés par les lettres fran çaises. Les pro‐ 
pos que Cl. Fau chet tient à leur égard sont cen sés re le ver du fait et
non du ju ge ment  : l’au to ri té de ses pairs re po sant, selon lui, sur des
preuves ap por tées par l’ob ser va tion de fi lia tions entre les œuvres des
deux na tions. Ainsi, la fré quen ta tion de l’uni ver si té de Paris par Boc‐ 
cace et Dante ex pli que rait qu’en leurs œuvres, se ren contrent « une
in fi ni té de pa rolles et ma nieres de par ler toutes Françoises 55  ». Les
Ita liens au raient éga le ment em prun té à leurs voi sins la ma tière de
leurs pro duc tions, tout au tant que les noms des formes lit té raires  :
« Rymes, Son nets, Bal lades, Lais, et autres 56 ». Le son net se rait quant
à lui d’ori gine fran çaise  : «  Quant au Son net, Guillaume de Lor ris
monstre que les François en ont usé  : puis qu’il dit au Roman de la
Rose, “Lais d’Amours et Son nets cour tois” 57 ». Les nou velles de Boc‐ 
cace confirment cette ins pi ra tion fran çaise, puisque celle- ci se rait à
l’ori gine des « meilleures » et des « plus plai santes » 58 d’entre elles.
On peut ef fec ti ve ment re pé rer dans le Dé ca mé ron des em prunts faits
à Her bert, au teur du Roman des sept sages 59  ; Boc cace au rait éga le‐ 
ment été in fluen cé par le roman du trou vère Châ te lain de Coucy,
puis qu’il ra conte comme lui qu’une femme in fi dèle, pié gée par son
mari, le comte de Rous sillon, a mangé à son insu le cœur de son
amant 60. Il af firme éga le ment que les meilleures pièces du poète ita‐ 
lien se raient ins pi rées du trou vère Eus tache d’Amiens : « Qui fueille ‐
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te roit bien ces fa bliaux, il trou ve roit meilleures nou velles de Boc‐ 
cace 61 ».

Cette convic tion de l’in fluence cultu relle de la France sur les na tions
voi sines tra verse les deux livres du re cueil. Cl. Fau chet dé clare dans le
pre mier que «  Pe trarque et ses sem blables se sont aidez des plus
beaux traits des chan sons de Thie baut Roy de Na varre, Gaces Bru lez,
le Chas te lain de Coucy, et autres an ciens poetes Fran çois 62 » ; il ren‐ 
ché rit dans le se cond tome avec l’exemple de Thi baut I  de Na varre,
dont les Ita liens ont à tel point ap pré cié les textes qu’ils s’en sont vi‐ 
ve ment ins pi rés :

28

er

Les Ita liens ont jadis es ti mé ces chan sons, et d’autres Fran çois de ce
temps- là, si bonnes, qu’ils en ont pris des exemples, ainsi que
monstre Dante. Le quel en son livre de Vul ga ri elo quen tia, al legue ce
Roy comme un ex cellent maistre en poe sie 63.

Parce qu’ils sont un creu set d’ins pi ra tion et la base d’une émi nente
lit té ra ture in ter na tio nale, Cl.  Fau chet tient à pro té ger ces pre miers
textes de langue ver na cu laire et in vite ses condis ciples à faire de
même. C’est alors un autre signe dis tinc tif qui vient ren for cer le ca‐ 
rac tère si sin gu lier de cette an tho lo gie, ca té go rie gé né rique qui, on la
per çoit bien, ré duit in dé nia ble ment l’am bi tion de Cl. Fau chet.

Le livre I sou ligne com bien le temps est des truc teur, amor çant de fait
le pro jet for mu lé au livre II de sau ver les textes an ciens avant qu’ils ne
pé ris sent au cours du temps. Celui- ci est pré sen té pé jo ra ti ve ment,
no tam ment par la pé ri phrase le «  temps mange- tout  », qui
consomme « les choses sin gu lières 64 », une idée re for mu lée plus loin
sous la forme : «  le temps qui use et consomme tout 65 ». Contre ce
temps dé vas ta teur, il est dé sor mais pres sant d’agir, une prio ri té que
Cl. Fau chet ne cesse de rap pe ler :

29

Ce livre se roit trop gros qui vou droit mettre tous les poemes que j’ay
leuz : et l’ex trait que j’ay faict d’au cuns, ser vi ra pour faire gar der les
vieils livres, et ne les vendre plus aux re lieurs : car il se trouve
quelque fois de bonnes pieces parmi tels ca hiers moi sis 66.

Son se cond livre est alors réa li sé dans l’ur gence : il s’agit de sau ver ce
qui est me na cé par les im pri meurs, qui dé truisent les ma nus crits afin
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d’en réuti li ser le ma té riau. Pour parer à cette me nace, Cl.  Fau chet
veut réunir en les co piant ces textes rares, fra giles et in es ti mables. Il
sen si bi lise alors son lec teur, en ra con tant no tam ment une anec dote
qui montre com bien sa di li gence a été sal va trice, per met tant de
conser ver quelques vers du Roman du Graal :

Il y a deux ans qu’al lant en une im pri me rie, je trou vay que les im pri ‐
meurs se ser voyent à rem plir leur tim pan d’une fueille de par che min
bien es crite : où ayant leu quelques vers assez bons, je de man day le
reste : et lors on me mons tra en vi ron huit fueilles de par che min,
toutes de di vers ca hiers, mais de pa reille ryme et sub ject : qui me fai ‐
soit croire que c’es toit d’un mesme livre. Le pre mier mons troit evi ‐
dem ment l’aut heur, et pour ce je crain que le reste soit perdu, je met ‐
tray ici tout ce que je co piay lors, et qui me sem bla bon 67.

À plu sieurs re prises, Cl.  Fau chet veut ré veiller la conscience na tio‐ 
nale, en at ti rant l’at ten tion du lec teur sur la né ces si té de contri buer
lui- même à la sau ve garde des pre miers mo nu ments de langue fran‐ 
çaise. C’est pour quoi il lui rap pelle fré quem ment qu’il est le pro ta go‐ 
niste de cette opé ra tion, af fir mant par exemple qu’il a copié des ex‐ 
traits de Chré tien de Troyes afin qu’il «  prenne envie à ceux qui en
ont des livres en tiers, de les gar der et ne les vendre pour les perdre :
ainsi qu’ont esté ceux dont j’ay re ti ré ces pieces 68  ». Il re grette par
ailleurs les dom mages qu’ils ont subis : « il fault confes ser que le livre
ne vint ja mais en tier en mes mains  : et en cores le fueillet des com‐ 
men ce mens de cha cun livre (pour ce que les lettres es toyent do rées
et en lu mi nées) avoyent esté des chi rez 69  ». Cl.  Fau chet se pré sente
donc comme l’ini tia teur d’une dé marche qu’il in vite à pour suivre,
concluant son livre II par cette sup pli ca tion :

Il suf fi ra donc pour ceste heure, d’avoir mons tré la route à d’autres,
qui cin gle ront plus li bre ment par ce golfe jadis in co gneu : leur don ‐
nant moyen de nous com mu ni quer des livres, jusques ici mes pri sez :
les quels pos sible fussent per dus, qui n’eust ad ver ti les pos ses seurs,
qu’on en peut tirer quelque congnois sance de l’an ti qui té Fran çoise.
Mais aussi je les sup plie (en re com pense) m’en vou loir aider, puis
qu’en par tie j’ay esté cause de les conser ver, à la honte de ceux qui
les ont pensé in dignes d’estre es ti mez : com bien qu’il n’y aye si
pauvre aut heur qui ne puisse quelque fois ser vir, au moins pour le
tes moi gnage de son temps 70.
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NOTES

1  Claude Fau chet, «  Au Roy de France et de Po longne  », dans Re cueil de
l’ori gine de la langue et poe sie fran çoise, ryme et ro mans (https://gallica.bnf.fr/ar

k:/12148/btv1b86268244/f9.item). Plus les noms et som maire des oeuvres de CXX‐ 
VII. poetes François, vi vans avant l’an M. CCC., Paris, Ma mert Pa tis son, 1581.

2  Ibid., chap. VIII, p. 81.

3  Sur l’évo lu tion du sens du nom « re cueil » et de ce qu’il dé signe, voir Mi‐ 
chèle Clé ment, « Un geste poé tique et édi to rial en 1536 : Le Re cueil de vers
la tins, et vul gaires de plu sieurs Poëtes Françoys, com po sés sur le tres pas de

L’ex hor ta tion à pré ser ver les textes an ciens ainsi que les ré flexions
po li tiques, lin guis tiques et phi lo lo giques qui en cadrent le livre II sont
au tant de preuves mon trant que ce se cond tome va au- delà ce qu’il
pré tend faire, à sa voir, comme l’in dique son titre, un re le vé de Noms
et som maire des œuvres de 127 poètes fran çais, vi vants avant l’an 1300.
La mo des tie de cet in ti tu lé est conforme à la per son na li té même de
son au teur  : Cl.  Fau chet se montre constam ment mo dé ré dans ses
pro pos, il reste humble, avouant par fois n’avoir pu faire la lu mière sur
cer tains thèmes et re con nais sant n’avoir pu en épui ser d’autres.

Le terme « re cueil » choi si par Cl. Fau chet pour qua li fier son œuvre
ap pa raît plei ne ment jus ti fié, puis qu’il en dé ploie l’en semble des ac‐ 
cep tions. Le livre I est le té moi gnage d’une grande éru di tion, ca rac té‐ 
ri sée par la mul ti pli ci té des thèmes abor dés, des au teurs cités, des
ré flexions ex po sées, et, même si ce terme s’ap plique par ti cu liè re ment
à ce pre mier tome, on est en droit de l’étendre au se cond, qui n’est
pas sim ple ment, comme on a pu le voir, un « som maire », une an tho‐ 
lo gie, mais bel et bien une col lecte de don nées mul tiples ayant certes
pour base les écrits an ciens, mais dont la te neur est am pli fiée, dé‐ 
ployée en di vers champs vi sant à pro mou voir la langue fran çaise, la
gran deur d’une na tion opu lente, mo derne et in fluente. Un parti pris
pa trio tique guide donc l’en semble de l’œuvre dans l’es pé rance de faire
naître chez ceux qui la lisent une prise de conscience, non seule ment
de l’éclat de la culture fran çaise, abon dante, an cienne et puis sante,
mais aussi du che min qui lui reste à par cou rir dans sa pro mo tion et sa
pré ser va tion.
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feu Mon sieur le Daul phin », RHR, 62, 2006, p. 31-43 (voir no tam ment p. 33-
35).

4  Parmi les nom breuses tra duc tions, l’on pour ra citer les plus longues que
sont celles d’Aga thias (Cl. Fau chet, Re cueil de l’ori gine de la langue, op.  cit.,
chap. III, p. 15-17) et d’Ot frid de Wis sem bourg (ibid., p. 21-24).

5  On no te ra à ce sujet la ré cur rence de la lo cu tion ad ver biale «  c’est-à-
dire », qui pré cise son pro pos. On dé compte par exemple huit oc cur rences
de cette lo cu tion au chap. III (ibid., p. 13-26).

6  De nom breuses pro po si tions su bor don nées re la tives ex pli ca tives entre
pa ren thèses cla ri fient les dires de Cl. Fau chet. Ex. : « Psam me ti cus leur Roy
(qui vi voit l’an de la crea tion du monde MMMC CLXXX VI.)  » (ibid., chap.  I,
p. 3) ; « [les] Gri sons (qui tiennent les sources du Rhin) », « les Bre tons d’Al‐ 
bion (qui est An gle terre) » (chap.  II, p.  11) et «  Benna Ban neau (qui est une
sorte de char roy à ri delles closes pour por ter du sa blon ou autre chose,
qu’on ne veut es pandre par la voye) » (ibid. p. 13), etc.

7  Par exemple, au chap. I, Cl. Fau chet op pose au mythe de Babel une thèse
scien ti fique fai sant de la mul ti pli ca tion des langues la consé quence de la na‐ 
vi ga tion plu tôt que l’effet d’un châ ti ment divin (ibid., chap. I, p. 2-6). Dans ce
même cha pitre, il conteste le mythe rap por té par Hé ro dote, pré fé rant une
ori gine mé ca nique de la pa role à une émer gence de celle- ci à l’état de na‐ 
ture (ibid., p. 3-4).

8  Jean Céard, « En cy clo pé die et en cy clo pé disme à la Re nais sance », dans
Annie Becq (dir.), L'En cy clo pé disme, actes du col loque de Caen, 12-16 jan vier
1987, Paris, Aux Ama teurs du Livre/Klinck sieck, 1991, p. 57-67.

9  Voir An toine Com pa gnon, La se conde Main ou le tra vail de la ci ta tion
[Seuil, 1979], Paris, Points, « Es sais », 2016.

10  Sur les ter mi no lo gies du dis cours rap por té, on pour ra se ré fé rer à l’ou‐ 
vrage de Lau rence Ro sier, Le Dis cours rap porté. His toire, théo ries, pra tiques,
Paris- Bruxelles, De Boeck et Lar cier/Du cu lot, 1999.

11  Théo do ret de Cyr, Beati Theo do re ti, Cy ren sis epi sco pi, theo lo gi ve tus tis si‐ 
mi, Opera, in duos tomos dis tinc ta, nunc ite rum ex cu sa et lo cu ple ta ta, t.  I,
Coloniæ Agrippinæ apud Joan nem Bir ck man num, 1573, p. 59. « Qua nam lin‐ 
gua est an ti quior ? », p. 16. Pour une édi tion mo derne, avec une tra duc tion
et le texte grec an cien en re gard, on consul te ra Théo do ret de Cyr, The
ques tions on the Oc ta teuch, vol.  1  : On Ge ne sis and Exo dus, éd.  John F. Pe‐ 
truc cione, trad. Ro bert Charles Hill, Wa shing ton, D. C., The Ca tho lic Uni ver‐ 
si ty of Ame ri ca Press, 2007, « Ques tion XL », p. 122-125.
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12  Hé ro dote, L’Égypte. His toires, II [Eu terpe], 2, trad.  Philippe- Ernest Le‐ 
grand, éd. J.  Chris tian, Paris, Les Belles Lettres, 1997, «  Bi lingue  »/«  Clas‐ 
siques en poche », p. 2-5.

13  Dio dore de Si cile, Bi blio thèque his to rique, t.  I, liv.  I, VIII, 1-5, éd.  Pierre
Ber trac, trad.  Yvonne Ver nière, Paris, Les Belles Lettres, «  Uni ver si tés de
France », 1993, p. 37-38.

14  «  Theo do ret dit au contraire qu’Adam, Cain, Abel, Noé, et autres, sont
propres à la langue Sy rienne ou Ara mienne, et non pas moins si gni fians. […].
Car He ro dote dit, que les Egyp tiens pen serent estre nais avant tous autres,
[…] Aussi Dio dore Si ci lien […] : que les pre miers hommes ayans le son de la
voix confus, peu à peu le dis tin guerent, nom mans toutes choses par leur
nom » (Cl. Fau chet, Re cueil de l’ori gine de la langue…, op. cit., chap. I, p. 3-4).

15  Cicéron, L’Ora teur, chap.  XX, sect.  67, éd.  Al bert  Yon, Paris, Les Belles
Lettres, 2002, p. 24.

16  Quin ti lien, Ins ti tu tion ora toire, t. V, liv. VIII- IX, éd. Jean Cou sin, Paris, Les
Belles Lettres, 1978.

17  Saint Au gus tin, L’ordre, dans Lu cien Jer pha gnon (dir.), Œuvres, I, Les
Confes sions  ; précédées de Dia logues phi lo so phiques, Paris, Gal li mard, 1998,
« Pléiade », liv. II, 40 : « La rai son à la re cherche du divin. Qua trième degré,
cin quième et sixième matières : la poésie et la mu sique », p. 175.

18  Ibid., chap. VI, p. 57-58.

19  Aga thias, His toires  : guerres et mal heurs du temps sous Jus ti nien,
éd. Pierre Ma ra val, Paris, Les Belles Lettres, 2007, liv. I, 2-3, p. 40-42.

20  Ibid., chap. III, p. 15-18.

21  Ot fried von Weis sen burg, Ot fri di Evan ge lio rum liber, ue te rum Ger ma no‐ 
rum grammaticæ, poe seos, theologiæ, præclarum mo ni men tum, Basileæ, 1571,
« Pro lo gus » : « Di gni ta tis culmine gra tia di vi na præcelso Liut ber to Mo gon‐ 
tia cen sis urbis ar chie pi sco po Ot fri dus quam vis in di gnus, tamen de vo tione
mo na chus pres by terque exi guus æternæ vitæ gau dium optat sem per in Chris‐ 
to », p. 1-8.

22  Cl. Fau chet, op. cit., chap. III, p. 19-24.

23  Syl vère Mé né gal do, «  Claude Fau chet his to rien de la littéra ture
médiévale dans le Re cueil de l’ori gine de la langue et poe sie françoise (1581) »,
Ca hiers de re cherches médiévales et hu ma nistes  / Jour nal of Me die val and
Hu ma nis tic Stu dies, 35, 2018-1, p. 520 sq.
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24  «  Ce qui donna oc ca sion aux poëtes et hommes in ge nieux, qui en ce
temps- là vou lurent es crire, user de la langue de ces Roy te lets, pour da van‐ 
tage leur com plaire, et mons trer qu’ils n’avoyent que faire d’em prun ter au‐ 
cune chose de leurs voi sins. Ce fut lors (ainsi que je pense) qu’es crire en
Roman com men ça d’avoir lieu, et que les Conteor et Ju gleor, ou Jon gleurs,
Trou verres et Chan terres cou rurent par les cours de ces Princes : pour re ci‐ 
ter ou chan ter leurs contes sans ryme, chan sons et autres in ven tions
poëtiques : usans du Ro main rus tique, ainsi que du lan gage en ten du par plus
de gens, en cores qu’il leur es cha past assez de mots de leur ter roir. De là
vient que l’on trouve tant de livres de di vers dia lectes, Li mo sin, Wal lon ou
Fran çois, et Pro ven çal, por tant le nom de Ro mans : vou lans les poëtes don‐ 
ner à co gnoistre par ce tiltre, que leur œuvre ou lan gage n’es toit pas Latin
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